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Résumé  

L’objectif de ce papier est de mettre en lumière l’impact de la chaîne de valeur du karité sur 

l’entrepreneuriat féminin dans les communes de Zantièbougou et Siby au Mali. L’étude 

empirique s’appuie sur une enquête par questionnaires de terrain de Zantièbougou et de Siby. 

Notre échantillon est composé de soixante (60) productrices entre les deux zones d’études. 

Les résultats obtenus montrent que la chaîne de valeur du karité a un impact positif sur les 

conditions de vie et constitue une source de revenu non négligeable pour les femmes 

entrepreneures dans les communes de Zantièbougou et de Siby au Mali. A cet effet, les revenus 

tirés de la production permettent à ces femmes d'assurer leurs besoins fondamentaux 

notamment en termes de santé, de la scolarisation de leurs enfants, et de l'alimentation.  

Mots clés : entrepreneuriat féminin ; chaîne de valeur ; beurre de karité ; impact socio-

économique 

 

Abstract  

The objective of this paper is to highlight the impact of the shea butter value chain on women’s 

entrepreneurship in the municipalities of Zantièbougou and Siby in Mali. The empirical study 

is based on a field survey using questionnaires in Zantièbougou and Siby. The results obtained 

show that the shea butter value chain has a positive impact on living conditions and constitutes 

a significant source of income for women entrepreneurs in the municipalities of Zantièbougou 

and Siby in Mali. As such, the income generated from production allows these women to meet 

their basic needs, particularly in terms of health, the education of their children, and food. 

Keywords: female entrepreneurship; value chain; shea butter; socio-economic impact  
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Introduction 

L’entrepreneuriat féminin est considerée comme une spécialisation particulière dans le domaine 

de l’entrepreneuriat (Filion, 1997). Léger-Jarniou, Nelson et Chasserio (2015), vont très loin en 

affirmant qu’il a atteint « une maturité théorique incontestable et fait partie, à part entière, de la 

recherche académique sur l’entrepreneuriat » (2015, p. 19).   Il représente un vecteur de la 

croissance et de la diversification économique (Verheul et al., 2005). Il est indispensable pour 

créer de nouvelles perspectives (Ahl, 2006 ; De Bruin et al., 2007), et constitue à cet effet un 

important dispositif d’intégration de la femme dans la vie active, en favorisant son émancipation 

(Tahir Metaiche et Bendiabdellah, 2016).  Son essor permet d’impacter le développement local, 

voire le développement économique et réduire la pauvreté (OCDE, 2021 ; Minniti et Naude, 

2010). 

Les travaux sur l'entrepreneuriat féminin dans le monde sont multiples, et mettent en avant trois 

grands thèmes de recherche : les moyens de financement des projets féminins, la gestion des 

réseaux et du capital social de la femme entrepreneure et la mesure de la performance (De Bruin 

et al. 2007). Cependant, malgré, une littérature abondante sur le sujet dans les pays développés 

(Orser, 2007), très peu de travaux ont été menés sur cette question dans le contexte africain, 

notamment dans les pays du sahel. 

Le présent papier vise à combler ces lacunes, en mettant en lumière l’impact de la chaîne de 

valeur du karité sur l’entrepreneuriat féminin dans le contexte malien. Pour répondre à cet enjeu, 

notre problématique s’articulera autour de la question suivante : quel est l’impact socio-

économique de la chaîne de valeur du karité sur l’entrepreneuriat féminin au Mali ? 

Pour répondre à cette problématique, le présent article, après l’introduction, est organisé comme 

suit. La première partie aborde brièvement les concepts de l’entrepreneuriat féminin et de la 

chaîne de valeur. La deuxième partie présente la démarche méthodologique retenue. La 

troisième partie met en lumière les résultats et discussion. 

 1. Revue de la littérature 

1.1. L’entrepreneuriat féminin : quels contours ? 

Depuis la fin des années 80, les travaux sur l’entrepreneuriat féminin se multiplient (Tahir 

Metaiche et Bendiabdellah, 2016). D’andria & Gabarret (2016), vont jusqu’à affirmer qu’il a 

été largement étudié par rapport à celui des hommes.  Les travaux sur l’entrepreneuriat féminin 

s’articulent autour « de trois thèmes : le profil de la femme indépendante et/ou entrepreneure, 

le profil des entreprises dirigées par des femmes et leur secteur d’activité, et, enfin, leurs 

attitudes et vécus en regard de diverses problématiques, telles que la croissance et la stratégie, 
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le financement, les réseaux, les formations, leur style de gestion et de leadership » (Cornet et 

Constantinidis, 2004, p.192), De leurs côtés, De Bruin et al. (2007), ils mettent l’accent plutôt 

sur une classification s’articulant autour de trois themes que sont les moyens de financement 

des projets féminins, la gestion des réseaux et du capital social de la femme entrepreneure et la 

mesure de la performance. 

Néanmoins, le concept de l’entrepreneuriat féminin demeure polysémique. Acs et al. (2005), 

définissent l’entrepreneuriat féminin comme une manière d’insertion dans l’emploi, voire 

d’associer les rôles productifs et reproductifs des femmes. Quant à Ekinsmyth (2011), il 

considère l’entrepreneuriat féminin comme « une forme d’entrepreneuriat essentiellement 

motivé par le désir d’atteindre une harmonie entre vie professionnelle et vie privée, à travers 

une orientation identitaire qui brouille les frontières entre les rôles de mère et de femme 

d’affaires ».  

S’agissant de la définition de l’entrepreneuriat féminin dans le contexte africain, notamment 

malien, elle s’avère complexe du manque de statistiques incluant la dimension genre, de chiffres 

officiels relatifs aux effectifs des femmes entrepreneures, ou une confusion conceptuelle entre 

l’entrepreneur et les autres acteurs économiques (Tahir Metaiche et Bendiabdellah, 2016). 

Ainsi, À la lumière des auteurs (CROMIE, 1987 ; Tahir Metaiche, et Bendiabdellah, 2016), 

nous pouvons définir la femme entrepreneure comme « la femme qui seule ou en équipe créé 

et gère une entreprise pour son propre compte en vue de répondre simultanément à ses propres 

besoins de carrière et à ceux de ses enfants. ». 

Par ailleurs, sur la base des théories du capital humain et du capital social, Constantinidis et al. 

(2006), mettent en avant trois catégories de femmes entrepreneures : celles avec un haut niveau 

de capital humain, social et financier ; celles avec un bas niveau de capital humain, social et 

financier ; et celles qui vont reprendre une affaire familiale. 

1.2. Le concept de la chaîne de Valeur  

Popularisée par Porter (1982, 1986), la chaîne de valeur a fait l’objet de multiples définitions, 

elle met en lumière les différentes étapes permettant à une organisation de générer de la valeur. 

Elle vise à identifier les activités de l’organisation susceptibles d’ajouter à l’offre produite une 

valeur supérieure aux coûts induits dans l’opérationnalisation des moyens de production 

(Stevens, 2009). Elle est définie par comme « l’ensemble des activités requises pour amener un 

produit ou un service de l’étape de sa conception à celles de sa vente au consommateur et de sa 

mise au rebut après utilisation, en passant par toutes les différentes phases de production 

impliquant une combinaison de transformation physique et l’intervention de divers producteurs 
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de services. » (Kaplinsly et Morris, 2001, p. 4). Elle est définie comme un ensemble 

d’entreprises juridiquement indépendantes reliées entre elles par des opérations marchandes 

plus ou moins récurrentes d’approvisionnement, de production et de distribution (Cacciatori et 

Jacobides, 2005). 

Les auteurs (Buckley et Ghauri, 2004 ; Kim et al., 2003), mettent en exergue trois types 

d’activités pour analyser la chaîne de valeur : le développement, la production et le marketing. 

De son côté, CNUCED (2019), met en avant les étapes dans l’analyse de la chaine de valeur 

(figure 1). 

Figure 1 : Les étapes dans l’analyse de la chaine de valeur  

 

Source : CNUCED, 2019 

Par ailleurs, dans le cadre de configuration de la chaîne de valeur, les auteurs proposent soit la 

centralisation, consistant à concentrer les activités de la chaîne de valeur dans un seul pays, soit 

la décentralisation, consistant à répartir les activités de la chaîne de valeur dans différents pays 

(Philipp et al. 2015). 

1.3. Aperçu de la chaine de valeur du karité au Mali 

La chaîne de valeur du karité au Mali est un secteur important pour l'économie locale, surtout 

pour les femmes qui représentent la majorité des acteurs impliqués dans sa production et 

transformation. Le karité, surnommé "l'or des femmes", est un arbre dont les noix sont utilisées 

pour produire le beurre de karité, un ingrédient prisé dans l'industrie cosmétique et alimentaire. 

Voici les principales étapes de la chaîne de valeur du karité au Mali : 

✓ Collecte des noix de karité 

La collecte des noix de karité est réalisée principalement par les femmes dans les régions 

rurales. Les arbres de karité sont répandus dans le sud du Mali, notamment dans les régions de 
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Sikasso, Koulikoro et Ségou. La collecte se fait en début de la saison des pluies entre le 15 mai 

et le 15 juin, lorsque les fruits de l'arbre tombent. 

✓ Aspect culturel 

Les noix sont ensuite séchées pour réduire leur teneur en humidité et les empêcher de moisir. 

Un bon séchage est essentiel pour garantir la qualité du beurre de karité final. 

✓ Transformation en beurre de karité 

Une fois les noix sèches, elles sont transformées en beurre de karité. Cette transformation 

comprend plusieurs étapes, telles que le broyage, la torréfaction, le malaxage et enfin 

l'extraction du beurre. La transformation est souvent réalisée de façon artisanale, bien que 

certaines coopératives utilisent des méthodes mécanisées pour accroître leur productivité. 

✓ Commercialisation du beurre de karité 

Le beurre de karité est vendu localement sur les marchés maliens ou exporté vers d'autres pays. 

Les produits issus du karité malien sont de plus en plus demandés par les industries cosmétiques 

internationales, grâce à leur qualité et à la prise de conscience de l'importance du commerce 

équitable. 

✓ Distribution et vente du beurre de karité  

Une partie du beurre de karité est transformée en produits cosmétiques ou alimentaires, tandis 

que le reste est exporté sous forme brute. Plusieurs organisations et coopératives de femmes se 

sont organisées pour améliorer les conditions de vente et assurer un meilleur revenu pour les 

productrices. 

2. Démarche Méthodologique 

2.1. Méthodologie fondée sur l’enquête par questionnaires 

L’enquête par questionnaires s’est déroulée dans deux communes du Mali : Zantièbougou et 

Siby. Le questionnaire a été pré-testé auprès de huit femmes entrepreneures (cheffes de 

groupement). Notre échantillon comporte 60 productrices de karité. L’administration et la 

collecte des données se sont déroulées en avril 2021 à Zantièbougou et en mai 2021 à Siby. Le 

choix de ces communes part du constat qu’elles représentent des zones agricoles, dont la 

production du karité est exercée depuis des siècles. En plus, la production du karité dans ces 

zones a une portée sociale, économique et culturelle très significative. 

Nous avons opté pour le paradigme post-positivisme qui est de comprendre la réalité et de 

pouvoir l’expliquer. Le questionnaire a été administré auprès de soixante (60) productrices entre 

les deux zones d’études. 
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2.1. Présentation des terrains d’étude 

✓ Présentation de Zantièbougou (Région de Sikasso)  

C’est une commune rurale située à 190km de Bamako, et compte une population de plus de 

36000 habitants. La population exerce comme activité dominante l’agriculture, l’élevage, la 

pèche l’exploitation forestière et le commerce. Les conditions de vie y sont difficiles due à 

l’extrême pauvreté, comme d’ailleurs en 2001 le taux s’élevait à 81%. A Zantièbougou 

l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) contribuent de 

façon significative au développement socio-économique de la population à travers le projet 

COPROKAZAN. Ce projet compte environ 1000 membres et il couvre 36 villages sur les 42 

que compte la commune. C’est ainsi qu’en 2006 avec l’appui technique et financier de l’institut 

international pour la communication et le développement, COPROKAZAN décidé de passer 

à l’ère des TIC. 

✓ Présentation de Siby (Région de Koulikoro)  

Située au Sud du pays, la commune de Siby est située sur la route nationale vers Guinée à 50 

km de la capitale de Bamako. La ville de Siby est le centre administratif de la commune avec 

une population de 26633 habitants, et un taux de croissance annuel de 3.5%. La superficie de 

la ville est estimée à 1001.25km² reposant sur une pleine du précambrien et comprend 21 

villages. 

Pour l’analyse des données, les Tests de Khi-Deux et de Fisher ont été réalisés. 

3. Résultats et discussion 

Les résultats et discussion s’articulent autour des caractéristiques sociodémographiques et 

économiques des productrices (3.1), de l’estimation du revenu monétaire généré par la 

production du beurre de karité (3.2). 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques et économiques des productrices 

Les principales caractéristiques sociodémographiques et économiques des productrices de la 

région de Koulikoro (Siby) sont comparées à ceux de la région de Bougouni (Zantièbougou). 

La différenciation de ces résultats en fonction des caractéristiques sociodémographiques et 

économiques des productrices enquêtées est présentée lorsque les tests exacts de Fisher et de 

Khi-deux de Pearson rejettent l'hypothèse nulle (H0). Dans le test de khi-deux, H0 signifie que 

les échantillons proviennent de deux valeurs aléatoires suivant la même loi. Et H0 est retenu 

lorsque la Pvaleur est supérieur ou égale à 5% puis rejeté lorsque c’est le contraire. Dans le test 

exact de Fisher, H0 signifie que les variables des lignes et celles des colonnes sont 
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indépendantes. Et H0 est retenu lorsque la Pvaleur est inférieur à 5% puis rejeté lorsque c’est le 

contraire. Ddl, signifie le degré de liberté qui existe entre les variables. 

En outre, les résultats de notre enquête se rapprochent de l’approche de Karl Popper, fondée sur 

la réfutation ou le réfutationisme selon laquelle, les théories scientifiques quel qu’en soit le 

domaine, ne peuvent pas être vérifiées de façon certaine, mais peuvent seulement de façon 

certaine, être réfutées par l’expérience. 

Tableau 1 : Répartition des localités en fonction de la tranche d’âge.  

Tranche d’âge  
Localité 

Total (%) 
Siby (%) Zantièbougou (%) 

<40 5 (19,2) 10 (29,4) 15 (25,0) 

[40-50[ 12 (46,2) 10 (29,4) 22 (36,7) 

[50-60[ 5 (19,2) 10 (29,4) 15 (25,0) 

[60-70[ 3 (11,5) 3 (8,8) 6 (10,0) 

>=70 1 (3,8) 1 (2,9) 2 (3,3) 

Total 26 (100,0) 34 (100,0) 60 (100,0) 

Test exact de Fisher = 2,51; ddl = 4 ; Pv = 0,643 

H0 : Il n’existe pas un lien entre la tranche d’âge et la localité pour la production du beurre de 

karité  

Source : Enquête de terrain, 2021 

Dans la localité de Siby, l’âge compris entre 40 et 50 ans a été le plus représenté à 46,2% alors 

que dans la localité de Zantièbougou il représentait 29,4%, donc l’hypothèse H0 est retenue 

avec une Pvaleur supérieur à 5 % ce qui signifie qu’il n’existe pas de lien entre la tranche d’âge 

et la localité pour la production du beurre de karité par comparaison avec le résultat d’autres 

études réalisées dans le même sens tel que (Zallé Alidou, 2008) « En faisant une répartition 

par classe d'âge, on remarque que celles qui ont les tranches d'âges compris entre [40-50] et 

[50-60] sont les plus nombreuse aux milieux des productrices » 

Selon de Mayer et Goldstein (1961) et Shapero (1971), « la période située entre 25 et 40 ans 

est celle où l’individu acquiert assez d’expériences, de compétences, une maitrise de soi, 

pouvant l’amener à prendre plus de risques et à produire ». 

Cela peut s'expliquer par le fait que traditionnellement cette activité est réservée aux femmes et 

que c’est elles qui détiennent les secrets de la fabrication de ce beurre de karité. 
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Tableau 2 : Répartition du statut matrimoniale en fonction de la localité.  

Statut 

matrimoniale 

Localité 
Total (%) 

Siby (%) Zantièbougou (%) 

Mariée 24 (92,3) 24 (70,6) 47 (80,0) 

Veuve 2 (7,7) 10 (29,4) 12 (20,0) 

Total 26 (100,0) 34 (100,0) 60 (100,0) 

Khi-deux de Pearson = 4,344 ; ddl = 1 ; Pv = 0,037 

Source : Enquête de terrain, 2021 

H0 : il existe un lien entre le statut matrimonial et la localité 

La plupart soit 80% d’entre elles étaient mariées quant aux restes elles étaient veuves. 

Le statut matrimonial marié était le plus représenté dans la localité de Siby a 92,2% et dans la 

localité de Zantièbougou à 70,2% d’où  l’hypothèse H0 est retenue avec une Pvaleur supérieur 

à 5 % , ce qui signifie qu’ il existe un lien entre le statut matrimonial et la localité par 

comparaison avec le résultat d’autres études réalisées dans le même sens tel que (Zallé Alidou, 

2008), « La situation matrimoniale des productrices révèle que dans l'activité on rencontre 

essentiellement des femmes mariées environ 86%, des veuves environ 13% , des femmes 

divorcées environ 1 % et les femmes célibataires sont quasiment absentes dans l'activité de 

production ».  

Cela nous explique que cette activité est en général dominée par les femmes mariées qui 

consacrent la plupart de leurs temps à la collecte des noix de karité, aux transports des noix et 

des produits de karité, et à assurer la transformation des noix en beurre de karité. 

Tableau 3 : Répartition de l’âge de production de l’arbre de karité en fonction de la zone 

Age/Période de 

production de 

karité 

Localité 

Total (%) 
Siby (%) Zantièbougou (%) 

0-10 0 (0,0) 2 (5,9) 2 (3,3) 

11-20 5 (19,2) 4 (11,8) 9 (15,0) 

21-30 14 (53,8) 12 (35,3) 26 (43,3) 

31-40 1 (3,8) 7 (20,6) 8 (13,3) 

41-50 5 (19,2) 8 (23,5) 13 (21,7) 

>50 1 (3,8) 1 (2,9) 2 (3,3) 

Total 26 (100,0) 34 (100,0) 60 (100,0) 

Test exact de Fisher = 7,729 ; ddl = 5 ; Pv = 0,172                Source : Enquête de terrain, 2021 
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L’âge des périodes de production de l’arbre de karité compris entre 21 et 30 ans était le plus 

représenté dans la localité de Siby à 53,8% et dans la localité de Zantièbougou à 35,3% donc 

l’hypothèse H0 est retenue avec une Pvaleur supérieur à 5 %, ce qui signifie qu’il n’existe pas 

de lien entre l’âge de la période de production de karité et la localité. Et par comparaison avec 

le résultat d’autres études réalisées dans le même sens tel que NRC (2006) qui stipule qu’un 

arbre à karité commence à produire des fruits après 15 à 20 ans, et atteindra sa pleine production 

entre 40 et 50 ans et pourra vivre jusqu’à 400 ans » nous pouvons dire que l’arbre à karité est 

un arbre qui prend beaucoup de temps avant de commencer à produire d’où sa coupure est très 

fatale pour le monde rural.     

3.2. Estimation du revenu monétaire généré par la production du beurre de 

karité  

Pour cette estimation de revenu, nous déterminerons le profit moyen que chaque productrice 

peut tirer dans les deux zones (tableaux 4 et 5) en établissant les moyens de financement 

(tableau 6), et le compte d’exploitation comparé des deux milieux d’étude. 

3.2.1. Le profit moyen des productrices 

Tableau 4 : Répartition du prix de vente en fonction de la localité  

Prix de vente du 

produit 

                  Localité 

Total (%) 

Siby (%) Zantièbougou (%) 

500 0 (0,0) 1 (4,2) 1 (2,0) 

900 8 (32,0) 30 (83,3) 38 (57,1) 

750 8 (32,0) 1 (4,2) 9 (18,4) 

1000 10 (36,0) 1 (4,2) 11 (20,4) 

1250 0 (0,0) 1 (4,2) 1 (2,0) 

Total 26 (100,0) 34 (100,0) 60 (100,0) 

Khi-deux de Pearson =21,624 ; ddl=4 ; Pv=0,430 

Source : Enquête de terrain, 2021 

Le produit (beurre de karité) était beaucoup plus vendu à 900fcfa dans la localité de 

Zantièbougou à 83,3% alors que dans la localité de Siby il a été vendu à 1000fcfa soit 36,0%, 

donc l’hypothèse H0 est retenu avec une Pvaleur supérieur à 5 %, ce qui signifie que la 

commercialisation constituerait la principale contrainte rencontrée chez les productrices 
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Tableau 5 : Répartition du prix d’achat d’amande en fonction de la localité.  

Prix d’achat 

d’amande 

Localité 

Total (%) 

Siby (%) Zantièbougou (%) 

100 7 (26,9) 7 (19,0) 14 (23,4) 

125 12 (46,2) 26 (76,2) 38 (59,6) 

140 1 (3,8) 0 (0,0) 1 (2,1) 

150 6 (23,1) 1 (4,8) 7 (14,9) 

Total 26 (100,0) 34 (100,0) 60 (100,0) 

Khi-deux de Pearson =6,218 ; ddl=3 ; Pv=0,101 

Source : Enquête de terrain, 2021 

Le prix d’achat de 125f a été le plus représenté à 46,2% dans la localité de Siby et a 76,2% dans 

la localité de Zantièbougou, donc l’hypothèse H0 est retenue avec une Pvaleur supérieur à 5 %, 

ce qui signifie qu’il existe lien entre le prix d’achat et la localité d’où la commercialisation 

constituerait toujours la principale contrainte rencontrée chez les productrices. 

3.2.2. Les moyens de financement 

Tableau 6 : Répartition du moyen de financement en fonction de la zone.  

Moyens de 

financement 

                    Localité 

Total (%) Pv 

Siby (%) 
Zantièbougou 

(%) 

Financement 

personnel 
24 (92,3) 31 (91,2) 55 (91,7) 0,875 

Cofinancement 7 (26,9) 3 (8,8) 10 (16,7) 0,062 

Crédit 0 (0,0) 18 (52,9) 18 (30,0) 0,000 

Source : Enquête de terrain, 2021 

Le financement personnel de la production a été le moyen de financement le plus représenté à 

92,3% dans la localité de Siby et a 91,2% dans la localité de Zantièbougou. 

3.2.3. Analyse économique du compte d’exploitation 

L’analyse économique a pour objectif de vérifier la contribution de la chaîne de valeur à la 

croissance économique du Mali, ainsi que le caractère inclusif de cette croissance. Pour ce faire, 

nous allons mener une analyse financière de chaque acteur clé de la chaine de valeur.  
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Les acteurs clés sont les productrices, les broyeurs et les commerçants, puisque les grossistes 

sont ici considérés comme consommateurs finaux. Leur analyse financière est basée sur l’étude 

de leur Compte de Production-Exploitation (CPE), qui est engendré « sur la base des échanges 

réels et en estimant la valeur des flux monétaires ».  

✓ Analyse financière des productrices  

 La production de noix a été estimée selon la moyenne du nombre de bassines collectées par 

chaque femme interrogée vivant à Siby et à Zantièbougou. Une bassine de noix a été estimée 

par les productrices à environ 30 kg, ce qui a été utilisé pour la conversion. Une productrice de 

Siby ramasse donc en moyenne 450 kg de noix en 3 mois et de Zantièbougou 400 kg de noix ; 

et ces noix ont une valeur comprise entre 50 et 300 FCFA/kg par comparaison avec le résultat 

d’autres études réalisées dans le même sens tel que (SIRA SÉMÉGA, 2019) « Une productrice 

de Kokélé ramasse en moyenne 398 kg de noix en 3 mois et ces noix ont une valeur de 241 

FCFA/kg ». Cette différence peut être expliquer par le fait que l’arbre est plus abondant dans 

nos zones d’étude qu’à kokélé. 

✓ Analyse financière des transformatrices  

L’activité de transformation est considérée comme un autre niveau de production qui se traduit 

par une autoconsommation des noix par la transformatrice également productrice. Pour Siby et 

Zantièbougou, une transformatrice consomme 100 kg d’amande pour produire 40 kg de beurre 

à  un prix comprise entre 250 et 1500 FCFA/kg et  La main d’œuvre considérée est de 5 

personnes sur deux jours par comparaison avec le résultat d’autres études réalisées dans le 

même sens tel que (SIRA SÉMÉGA, 2019 ) « Pour Sido, une transformatrice consommera 

370 kg de noix pour produire 215 kg de beurre à 737 FCFA/kg et  La main d’œuvre considérée 

est de 17 personnes sur deux jours ».Cette différence  en terme de quantité de beurre produite 

peut être expliqué par le fait que les transformatrice de Sido ont plus d’expérience dans la 

production que celle de nos zones d’étude. 

✓ Analyse financière des broyeurs 

Pour les comptes des broyeurs, les quantités de noix broyées sont basées sur la capacité de 

broyage maximale annoncée par les propriétaires de machines. Cette capacité est supposée 

atteinte aux périodes de forte demande. Comme précisé dans l’analyse fonctionnelle, tous les 

broyeurs pratiquent un prix comprise entre 15 FCFA et 25 FCFA pendant toute l’année, dans 

toutes les circonstances dans les villes de Siby et de Zantièbougou et par comparaison avec le 

résultat d’autres études réalisées dans le même sens tel que (SIRA SÉMÉGA, 2019) « Le 

broyeur de Sido type, peut ainsi broyer jusqu’à 2400 kg de noix sur une journée de travail, en 
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consommant 13 L de carburant. Les noix broyées obtenues seront « vendues » aux 

transformatrices de Sido à 18FCFA/kg ».  

✓ Analyse financière des commerçants  

Pour cette analyse, les commerçants interrogés ont donné des volumes globaux de beurre et 

d’amandes de karité échangés, par semaine ou par mois. Ces quantités, de plusieurs tonnes, ont 

été ramenées à 100 kg afin de rester cohérent par rapport aux quantités produites par les 

productrices interrogées pour le compte individuel d’exploitation. 

Les commerçants de Siby achètent les amandes (consommable) auprès des productrices de Siby 

pour un prix comprise entre 50 et 300 FCFA/kg. Ces derniers revendent leurs marchandises 

(production) à un prix comprise entre 125 et 650 FCFA/kg auprès de grossistes à Bamako. Le 

coût du transport est estimé à 3000 FCFA/t. 

Les commerçants de Zantièbougou achètent les amandes (consommable) auprès des 

productrices de Zantièbougou pour un prix comprise entre 50 et 300 FCFA/kg. Ces derniers 

revendent leurs marchandises (production) à un prix comprise entre 125 et 650 FCFA/kg auprès 

de grossistes à Bamako. Le coût du transport est estimé à 5000 FCFA/t. 

Pour le commerce du beurre, Les commerçants de Siby et de Zantièbougou achètent les beurres 

auprès des productrices de Siby et de Zantièbougou pour un prix comprise entre 250 et 1500 

FCFA/kg et les revendent à un prix comprise entre 300 et 2000 FCFA/kg auprès de grossistes 

à Bamako.  

Par comparaison avec le résultat d’autres études réalisées dans le même sens tel que (SIRA 

SÉMÉGA, 2019) : « Le commerçant de sido qui achète ses noix (consommable) auprès des 

productrices de Sido au prix de 241 FCFA/kg le revend à 276 FCFA/kg auprès de grossistes à 

Sikasso. Le coût du transport est estimé à 3750 FCFA/t. Et pour le commerce du beurre, le 

commerçant de beurre de Sido achète son beurre à 737 FCFA/kg auprès des transformatrices 

de Sido et le revend à 805 FCFA/kg aux grossistes de Bamako » nous pouvons dire ici qu’il 

existe beaucoup d’écart entre les prix d’achats et les prix de revendent entre les zones d’étude 

cela peut être expliqué par le fait que dans cette chaine de valeur, c’est seule les commerçant 

qui détiennent le monopole des prix, ce qui confirme l’hippothèse selon laquelle la 

commercialisation constituerait la principale contrainte rencontrée chez les productrices.  

 

 

 

 



 

 
 

www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 937 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Numéro 30, Juin 2025 

 

Conclusion  

L’objectif de ce papier est de mettre en lumière l’impact de la chaîne de valeur du karité sur 

l’entrepreneuriat féminin dans les communes de Zantièbougou et Siby au Mali. Les résultats 

démontrent que la chaine de valeur karité a un impact positif sur les conditions de vie et 

constitue une source de revenu non négligeable pour les femmes entrepreneures. A cet effet, les 

revenus tirés de la production permettent aux femmes entrepreneures d'assurer leurs besoins 

fondamentaux notamment en termes de la santé, de la scolarisation de leurs enfants, et de 

l'alimentation. Ainsi, pour les femmes entrepreneures, cette activité constitue en elle un facteur 

d'émancipation sociale et de rapprochement entre productrice, car à travers les revenus gagnés 

de cette activité, elles auront une certaine autonomie vis-à-vis de leurs foyers et un esprit de 

solidarité et d'entraide dans les groupements dont elles font partie. En outre, cette activité ferait 

de la femme un codécideur des affaires de la famille, et le pilier de développement en milieu 

rural. 

Notre recherche comporte des contributions, des limites et de perspectives. 

En termes de contributions, elles sont théoriques et managériales. En ce qui concerne notre 

contribution théorique, ce travail a enrichi la littérature existante sur la chaine de valeur du 

karité et l’entrepreneuriat féminin.  Quant aux contributions managériales, notre recherche est 

un moyen pour les femmes entrepreneures de comprendre réellement ce que regorge la filière 

karité dans le développement communautaire. 

En termes de limites, elles sont d’ordre théorique et méthodologique. La limite théorique réside 

dans la conceptualisation des éléments faisant l’objet de notre recherche. Sur le plan 

méthodologique, cette recherche pourrait avoir un nombre d’échantillon plus élevé. 

En termes de perspectives, nous pourrions travailler sur la chaîne de valeur du karité comme un 

moyen de lutte contre la pauvreté au Mali, ou de mettre en lumière l’impact des produits 

forestiers sur l’économie nationale au Mali. 
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